
doit être salé autant qu'il peut recevoir de
sel, car il se conserve plus doux, il pèse plus
et se conserve plus longtemps.

Ainsi, M. l'Editeur, j'ai donné quelques
unes des particularilés de la laiterie de M.
Dumnpdirt. .J e ne (lis pas que ses manières et
ses méthodes sont les meilleures. En vérité
mua iméthole et celle de la plus grande partie
des oluirateurs de ma connaissanca est bien
différente, quoique ja coûte beaucoup de
soin et le trouble.

Si une chose est digne d'être faite, elle
est dig ne d'ètre bien faite," est une règle
que mon oncle Grisley m'a souvent répetée
quand j'étais son garcon laboureur, et main-
tennit je suis mon homme, et je troure ce
qu'il nie disait vér ifié dans plusieurs cas.
Mais plusieurs personnes soutiennent le con-
traire, au moins en pratique, et étant sujets à
errer nous sommes tenus de respecter leurs
opinmons.

GOoSEQUILL GRAY.
Charleston, Juillet, 1856.

:0:
Le SAULE A PAÂNI.-llessieurs les

Editeurs.-Dans l'année fiscale finissant le
30 .lin, 1855, il fut importé dans les Etâts
Unis pour $132,658 de marchandises de
saule manufacturées, telles què paniers, ber-
ceaus, voiture d'enfants, ete., aussi pour
$4.5,4,59 de saule non manufacturé, faisant,
en tout, la somme ronde (le $178,117.

Combien il serait dans les intérêts de ce
pays de produire le saule dont il a besoin, et
de l'employer, sont des questions dans l'éco-
nomnié polit ique qui doivent être bien et can-
didement discutées. Le sujet a fait naître
de grandes recherches depuis quelques an-
iées, et on en a beaucoup parlé dans les

journaux agricoles. Plusieurs personnes ont
écrit sur la culture du saule, qui, sans doute,
ne possédaient pas bien le sujet. Le meil-
leur essaique j'aie lu sur le sujet, fut écrit
par John Fleming, ber., de Sherburne,
Mass., publié dans les procédés de la So-
ciété d'A grie. de Co. de Norfolk, Mass.,
en 1852. M. Fleming est très intéressé
dans la culture et la manufacture du saule à
panier, et possède bien le sujet dans toutes
ses branches. La longueur de l'essai nous
empêche de le reproduire dans ce journal.
Dans le temps que M. Fleming écrivit son
essai, il était sur le point de publier un
" Traité sur la Culture et la Moisson du
Saule à Panier," que l'on pense -qu'il a fait,
qqoiqu je n'enaie pas eu connaissance. S'il
la publié, je pense qu'il serait bien pour tous
d'en avoir une copie avant de commencer à
cultiver le saule sur une grande échelle. Si
l'ouvrage n'a pas été pubtué, je les réferrais
a son essai pour le Co. de Norfolk. Dans
l'année 18.1.5 M. F. commenga, et est
maintenant dans une des plus grandes manu-
factures de saule à panier dans les Etâts-
Unis. Ils achètent et travaillent plus de
saule que toute autre personne ou compagnie
dans ces Etats, et ils ont par conséquent
une excellente opportunité d'apprendre quel
est le meilleur saule employé dans ce pays,
et quelle est la perspective pour le cultiva-
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teur et le consommateur de cet article. M.
F. dit:

" Pendant plus de vingt ans j'ai été en-
gagé dans la culture (lu saule, à le préparer
pour lusage, et à en faire des marchandises.
De ce temps, environ huit années ont été
dévouées aux amélhior ations dans sa culture
et sa manufacture en Amérique. Avant je
demeurais dans mon pays natal, l'Angleterre.
Je considère que le résultât de mes expé-
rences là et ici, et la connoissance que j'ai
eue de mon père et mon grand père, sont
suffisants pour ie justifier à dire que je ne
crains aucune contradiction aux étâts que je
viens de donner, ni aucunes remarques rail-
leuses de la part des importateurs de saule
étranger.

L'importateur de saule étranger a dit,
à plusieurs reprises, que la plante nepouvait
pas croitre ici à pcfection. Mais je puis
lui montrer le saule vivant, gai est préferré
par les meilleurs manufacturiers et les meil-
lieurs travailleurs dans ce pays,et qui rapporte
les plus haut prix sur les marchés.

" Nous pouvons cultiver le meilleur blé-
d'inde dans ce pays, et avec profit; mais
pour le faire, le cultivateur doit choisir pour
cela un bon sol, et bien comprendre et pra-
tiquer la bonne culture afin de produire le
résultât désiré. Il en est ainsi pour la cul-
turc heureuse et profitable dW saule àpanier.
L. BAnTLIETT, -,'arner, IV. Y.

Ess& Po.în Df:TERMIsINER LA VALEUR
DE L'ÉGoUTTAGE.-Danis plusieurs occa-
sions, depuis les deux ou trois amnées der-
nières, nous avons recommandé à ceux de
nos lecteurs qui pouvaient avoir des terres
qui avaient besoin d'être égouttées, de faire
des expériences sur les effets de Pégouttage
sur une petite échelle, comme un des modes
les plus satisfaisants et les plus économiques
par les quels ils pouraient acquérir Pinforma-
tion dont ils avaient besoin, et déterminer
s'il ne serait pas expédient ou profitable
d'entreprendre d'égoutter sur une plus grande
échelle. Nous avons recommandé ce cours
parcequ'il paraissait être le meilleur pour
comvaincre, ceux qui ne connaissaient pas
l'avantage de l'égouttage, de la réalité des
avantages qui en résultent généralement.
L'égduttage étant généralement dispen-
dieux. ne semble devoir être entrepris avant
que l'on ne soit convaincu qu'il est avan-
tageux. Pour produire cette conviction,
une expérience, pour plusieurs, fera mieux
que cent rapports des meilleurs résultâts ob-
tenus par l'essai des autres, en de hors de
leur observation personnelle.

Nous sommes induit encore une fois à
appeler l'attention sur ce sujet, et à re-
nouveler notre recommendation de faire des
expériences, en partie parceque quelques
essais ont été faits sur nos suggestions, avec
des résultâts satisfaisants, tant dans les
jardins que sur les fermes, comme nous
l'avons appris dernièrement, et en partie par-
ceque nous croyons que de tels essais pour-
aient être faits en temps convenable avant la
semaille du blé en Septembre, sur quelques

perches de terre, ou en aucun temps pendant
Pautomne ou au commencement île l'hiver,
plus convenablement que si on lu remettait à
l'ouverture du printemps. De ce jour jus-
qu'au temps où la terre sera gelée, il y aura
plusieurs occasions de creuser quelques
perches de fossés dfans le but de faire une
expérience, dont les résultâts pourraient
être très importants. Surtout nous recoin-
manderions d'égoutter quelques perches d'un
champ où lon se proposerait de semer du blé,
clans quelques semaines. Si le sous-sol est
dur, ou que le champ pour quelque raison est
sujet à l'eau stagnante un peu nudessous de
la surface, les quelques perches qui pouraient
être égouttées, feraient voir très certaine-
ment dans le cours du temps que le blé croî-
troit, et quels avantages ou pourait raisonna-
blement anticiper si tout le champ était
égoutté. Il y aurait une différence entre la
partie égouttée et le reste du champ, suffi-
sante pour convaincre n'importe qui, dans une
saison ordinaire, que le blé ne croîtra pan
aussi bien sur un sol sous lequel il y aurait
le l'eau stagnalte que sur un sol que l'on
aurait rendu poreux en l'égouttant bien.
Les couleurs et autres apparences des plantes
en croissant, leur abondance, etc., seraient
si différentes, le toute probabilité, sur les
parties égouttées et sur les parties non-
égouttées du champ, que l'on obtiendrait les
résultâts instructifs, et surtout pour déter-
miner si la dépense nécessaire pour égoutter
serait ou non-rebouirsée.-Co. G-'entlemnucu.

MIsÉRicoi DE A L'AnEILLE-ENGoUR-
DISSEMENT PAR LE CHLoROFORNME.-La
dose nécessaire est un quart l'once, ou deux
cuillerées à thé, mis dlans une guenille double,
et mise sui le plancher de la ruche, que l'on
doit lever à cet effet, et le trou doit être
bien bouché. Dans environ deux minutes
et demie il y aura un grand bourdonnement,
qui dure environ une minute, alors tout dé-
vient tranquille. Laissez ainsi la ruche
pendant six ou sept minutes, faisant en tout
dix minutes environ. Levez la ruche, et
vous trouverez la plus grande partia des
abeilles engourdies sur la planche. Il y en
aura encore quelques unes collees dans les
rayons, que vous pouvez ôter avec une
plume. Elles reviennent animées une demi-
heure ou ue heure aprés l'opération. Le
coût est le six sous par ruche. Ce plan a
une grande supériorité sur le mode ordinaire
d'employer du soufre, vû que pas une abeille
n'est t ée ; et sur le plus nouveau de fumi-
gation d'autant plus que c'est bien inoins de
trouble, et le goût du miel n'est pas affecté,
comme dans le dernier cas, par la fumée.-
Tenuc des Abeilles.

-:0:-
MANItRE nE RAMENER LEs NoyÉ.-

Le grand nombre de personnes qui si noient
dans cette saison de Pannée, donnera quel-
que intérét aux nouvelles règles suivantes
pour le traitement des personnes que l'on 'e-
tire de l'en i. Elles sont données par le Dr.
Marshall Hall, (le Londres, peut être lé plus
"élébre physiologiste du jour, qu.i a étudié le


